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Lorsque nous célébrons la Bienheureuse Vierge Marie, et encore plus peut-être, 

lorsqu’il s’agit de son Immaculée Conception, qui est, parmi les mystères qui la 

concernent, le plus caché et mystérieux, il y a deux approches possibles : 

 
La première est celle qui exalte Marie, ou plutôt ce que le Seigneur a fait en elle, 

en l’isolant, en quelque sorte, du reste des chrétiens, comme si Marie était une 

créature à part, une créature, pour ainsi dire, "hors catalogue", la femme des pri-

vilèges divins : nous pouvons la contempler, l’admirer, la vénérer, la prier, mais 

nous ne pouvons pas vraiment l’imiter. Pourquoi ? Parce qu’en elle le Seigneur a 

fait des choses uniques. Donc, merci Marie d’être là, mais même si nous savons 

bien que tu es une créature comme nous, entre toi et nous demeure un abîme. 

Voilà la première approche de Marie, qui relève l’unicité de Marie, mais en même 

temps l’isole, voire la sépare du reste du peuple de Dieu parce que Dieu, pour elle, 

aurait suivi des lois hors du commun. 

 
Passons à une autre approche. Est-il vrai que Marie est tellement unique que nous 

ne pouvons que la contempler et non pas aussi l’imiter ? Est-il vrai que le Seigneur 

a fait en elle des choses qu’il n’a jamais réitérées dans l’histoire du salut ? Dans 

quel sens Marie serait-elle une privilégiée de la grâce divine, alors que chez nous 

la grâce ne suivrait que son cours "ordinaire" ? 
Les réponses à ces questionnements dépendent de notre manière de comprendre 

les mystères qui la concernent et d’interroger les textes bibliques qui nous sont 

offerts. Et c’est l’enjeu qui se propose à nous à chaque fête mariale. Nous avons 

le choix entre admirer Marie et louer le Seigneur pour l’œuvre merveilleuse qu’il 

a accomplie en elle, ou nous demander : mais cette unicité et cette sublimité de la 

Vierge Marie ne cachent-elles pas plutôt des constantes de l’agir de Dieu à l’égard 

de tout homme ? Des constantes qui, bien sûr, en ce qui concerne Marie, se ma-

nifestent à un degré exceptionnel, mais qui finalement nous dévoilent quelle est 

la manière d’agir de Dieu à notre égard aussi. 

 
Voilà la porte d’entrée que nous pouvons choisir pour célébrer l’Immaculée Con-

ception de la Vierge Marie. Nous pouvons nous demander : dans ce mystère inouï 

d’une créature préservée du péché originel dès sa conception, pouvons-nous 
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apprendre quelque chose de l’agir de Dieu à l’égard de tout être humain, et pas 

seulement à l’égard de Marie ? 

 
Je vous propose de retenir trois aspects de l’agir de Dieu qui sont valables pour 

tous, et que l’Immaculée Conception de Marie manifeste : 

 
1.(Je cite saint Paul dans la deuxième lecture) Dieu « nous a choisis, dans le 

Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, immaculés 

devant lui, dans l’amour ». Si dans la première lecture nous avons écouté le cha-

pitre 3 du livre de la Genèse, avec le texte de saint Paul, c’est comme si nous 

avions le chapitre 0 de la Genèse, parce que l’Apôtre nous révèle ce qui se passait 

non pas à la création du monde, mais avant elle.  

Qu’y avait-il avant la fondation du monde ? Il y avait l’amour de Dieu qui déci-

dait, qui choisissait, de toute éternité, non seulement de nous tirer du néant, de 

nous faire exister, mais même de nous destiner à devenir enfants de Dieu, « saints, 

immaculés devant lui, dans l’amour ». Donc, bien sûr, nous disons que l’amour 

de Dieu a précédé la conception de Marie. Mais n’oublions pas que nous aussi, 

ainsi que toute la création du monde, sommes précédés par cet amour, un amour 

qui, en Dieu, est devenu décision de nous créer, et finalement acte de création 

dans le temps. C’est le premier point commun entre Marie et nous : l’amour de 

Dieu nous a précédés et créés. 

 
2. Lorsque nous parlons de l’Immaculée Conception, il nous est relativement fa-

cile de comprendre ce qui s’est accompli en Marie. Pourquoi ? Parce que nous 

avons déjà une vision assez claire du mystère de la rédemption du Christ et, par 

conséquent, du drame du péché originel. Donc, nous contemplons ce mystère à 

partir du point de vue définitif d’une œuvre de rédemption qui a atteint son niveau 

de complétude. On dit justement que Marie « a bénéficié, par anticipation, des 

mérites du sacrifice de la croix1 » du Christ ; mais pour nous ces mérites du Christ 

ne sont plus une anticipation, mais plutôt un acquis, et donc du passé.  

Mais supposons que nous puissions revenir à l’époque de l’Immaculée Concep-

tion de Marie, où l’on ne savait pas qui était le Christ, ni ce qu’il accomplirait. Et 

c’est à ce moment-là, où l’on ne se doutait de rien, que Dieu décide de préserver 

une créature du péché originel. Qu’y a-t-il d’extraordinaire dans cet événement, 

et qui nous concerne nous aussi ? C’est que Dieu, dans l’histoire ordinaire des 

hommes, a su accomplir quelque chose non seulement de vraiment nouveau, mais 

que personne n’aurait pu imaginer.  

Et cela peut arriver aussi dans notre vie : Dieu peut faire, dans nos vies ordinaires, 

des choses nouvelles, inédites, non seulement imprévisibles, mais même inimagi-

nables. On dit, parfois, que la réalité dépasse la fantaisie ; on pourrait aller encore 

plus loin et dire que la Providence dépasse même notre réalité et notre intelli-

gence. Voilà notre deuxième point commun avec Marie : Dieu sait faire du neuf 

dans nos vies et dans nos histoires. 

 

 

1 JEAN-PAUL II, Audience générale, 7 décembre 1983 (traduction de l’italien); 

https://www.vatican.va/content/john-paul-ii/it/audiences/1983/documents/hf_jp-ii_aud_19831207.html 

(page consultée le 12 décembre 2023). 

https://www.vatican.va/content/john-paul-ii/it/audiences/1983/documents/hf_jp-ii_aud_19831207.html
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3. Marie était-elle consciente d’être l’Immaculée Conception en vue de devenir la 

Mère de Dieu ? Sans doute pas. On peut présumer que Marie avait conscience 

qu’une relation particulière se nouait entre elle et Dieu, mais qu’elle ne pouvait 

pas imaginer en profondeur qui elle était et en quoi consisterait la suite de son 

chemin. Et comment a-t-elle fait pour le découvrir ? Elle a dit oui à l’appel de 

Dieu, un oui par lequel Marie ne fit pas seulement quelque chose de bon, mais 

accomplit ce pour quoi elle avait été pensée depuis l’éternité et créée.  

Et là, nous pouvons relever un nouveau point de communion avec Marie. Qui 

sommes-nous ? Quels sont la valeur et le sens de notre existence sur la terre ? 

Nous ne le saurons pas tant que nous n’aurons pas ouvert nos cœurs et nos vies à 

l’appel du Seigneur. L’appel du Seigneur nous révèle, comme ce fut le cas pour 

Marie, le sens de notre vie, et toute l’épaisseur mystique de notre humanité. 

 

Voilà quelques pistes de réflexion qui nous permettent de nous rendre compte que 

Marie est vraiment notre sœur, et qu’en la contemplant attentivement, nous pou-

vons découvrir que tout ce que le Seigneur a accordé à Marie, il veut nous l’ac-

corder aussi, lui qui nous a aimés et choisis depuis l’éternité, lui qui fait des choses 

vraiment nouvelles et inédites dans nos vies, lui qui nous donne accès au mystère 

que nous sommes à nos propres yeux, si nous adhérons fidèlement à sa sainte 

volonté. 
 


